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			Chapitre 1


			 


			— Personne ne m’avait dit qu’il y aurait des chiens de l’Enfer !


			Je traversai le terrain en courant, et m’efforçai de me concentrer sur ma survie plutôt que sur mon irritation envers mes colocataires. Quelqu’un aurait quand même pu mentionner que ce sprint de quatre-vingt-dix mètres impliquait trois énormes chiens noirs aux yeux rouges brûlants et puant la mort. Pas vraiment l’exercice de routine que je m’étais imaginé en me levant ce matin.


			Je les entendis grogner derrière moi et me forçai à courir plus vite. Au diable le froid qui me picotait le nez. J’avais le souffle enflammé des chiens de l’Enfer sur les talons.


			— Sers-toi de ta magie, Morrow ! hurla le professeur.


			Theo Armitage était un Gardien de l’ouest en activité, une autre branche de l’Agence des Forces Magiques. Il cumulait ce rôle avec celui de prof d’une des écoles satellites de l’organisation : l’Académie de Magie de LanceSort. Grâce à la présidente Tilkin, on m’avait offert une place permanente à l’académie, même si à cet instant précis, je remettais mes choix en question.


			— Elle n’y arrivera pas ! cria McHuileux.


			Je ne me souvenais pas de son nom, seulement qu’il mettait trop de gel dans ses cheveux.


			L’objectif : atteindre la ligne d’arrivée lumineuse par tous les moyens possibles avant que les chiens ne m’attrapent. Armitage affirmait vouloir découvrir comment nous nous en tirerions face à une situation difficile, mais je le soupçonnais de prendre secrètement plaisir à nous envoyer au casse-pipe ; et j’exagérais à peine. J’avais opté pour la solution classique : courir. Je préférais éviter d’utiliser ma magie, et ce jour ne ferait pas exception. Toute ma vie, j’avais appris à étouffer mon pouvoir dans le monde des humains, pour éviter d’être détectée par mon père aux faux airs de Lord Voldemort. Maintenant que je savais qu’il était mort, je craignais de devenir comme lui si j’utilisais trop ma magie.


			— Bryn, attention ! s’écria Mia.


			L’avertissement de ma colocataire arriva trop tard.


			Je ressentis une douleur brûlante au niveau de mon talon droit, si intense que je tombai à genoux.


			— Couché, le chien, lançai-je, me retournant sur les fesses pour faire face au trio.


			Les chiens fonçaient vers moi. Je n’avais pas le choix.


			Je tirai ma baguette de ma ceinture et visai. De la salive éclaboussa mon manteau bleu et creusa de petits trous dans le tissu. Avant de pouvoir réagir, un anneau de feu apparut autour de moi. Les chiens de l’Enfer poussèrent un hurlement de protestation et s’arrêtèrent en dérapant devant les flammes. Je tournai la tête vers la responsable : ma colocataire, Dani Degraff. La sorcière aux cheveux blond vénitien tenta de prendre un air désinvolte, mais tout le monde savait que le feu était sa spécialité.


			— Ce n’est pas ton tour, Degraff, lança Armitage en dilatant les narines d’un air agacé. Éteins les flammes, pour que Morrow puisse rejoindre la ligne d’arrivée, à supposer qu’elle en soit capable.


			Pff. Je détestais qu’il prenne ce ton désagréable. Je pouvais rejoindre la ligne d’arrivée. Mais sans utiliser la magie. Plus possible, maintenant. Les chiens de l’Enfer faisaient les cent pas autour de moi, prêts à bondir à la première occasion. Je me relevai et Dani fit un geste de la main pour éteindre l’anneau de flammes.


			L’eau était ma spécialité, mais il n’y avait aucune source de taille suffisante dans laquelle puiser. Le temps était sec, aujourd’hui, et nous étions trop loin du Lac Mercer. Le plan d’eau le plus proche était la rivière qui traversait la forêt, à presque un kilomètre de là. Je pouvais le faire, si je le voulais vraiment, mais je décidai de m’appuyer sur l’un de mes pouvoirs inférieurs.


			Je fis appel à l’air et sentis la magie enfler en moi. Si je devais avoir recours à la magie, j’en utiliserais le strict minimum ; pas suffisamment pour risquer de laisser la magie aspirer mon humanité. C’était ce qui avait causé la perte de mon père, et je refusais de suivre le même chemin.


			Je relâchai la magie, un souffle d’air me projeta en arrière, vers la ligne d’arrivée. J’aurais pu me servir du vent pour combattre les chiens, bien sûr, mais je ne voulais pas prendre le risque de les blesser. Ce n’était pas de leur faute si notre professeur était un crétin.


			Je me remis sur pied alors que les chiens fonçaient vers moi. La ligne d’arrivée était à ma portée. Je traversai le champ de force en courant juste quand un des chiens me rattrapa. Je manquai de peu de me faire roussir les fesses. Ça aurait rendu mon temps passé assise en classe très douloureux.


			Les chiens aboyèrent en réalisant que j’étais en sécurité derrière la protection créée par Armitage. Mission accomplie.


			Je rejoignis le reste de la classe au petit trot, soulagée d’en avoir terminé.


			— Ta technique laisse à désirer, remarqua Armitage d’un air renfrogné.


			Il savait que je m’étais retenue. Je ne l’aurais jamais admis, j’aurais dû expliquer pourquoi.


			— Désolée, Bryn, dit Cerys. On aurait dû t’avertir.


			Ma troisième colocataire avait l’air sincèrement contrite.


			— Quand je l’ai entendu demander qu’on lâche les chiens, j’ai cru que c’était une blague, admis-je, encore haletante.


			Armitage souffla dans un sifflet qui ne fit aucun bruit, un gardien apparut de nulle part pour faire rentrer les chiens dans leur enclos, où qu’il puisse être. Leur box n’était pas compris dans ma visite de l’académie. Autrement, j’aurais peut-être opté pour le monde des humains, au moment de choisir entre les deux.


			— Merci, William, lança Armitage, et le gardien grommela en réponse.


			— Au moins, on va pouvoir aller déjeuner, maintenant, dis-je, et mon estomac gargouilla en réponse.


			Mes colocataires échangèrent des regards anxieux.


			— Pas tout à fait, finit par répondre Mia. L’exercice est en deux parties, en général.


			Fabuleux. Comme si avoir frôlé la mort ne me suffisait pas.


			— Dirigeons-nous vers la forêt, proposa Armitage en nous faisant signe d’avancer.


			Nous le suivîmes d’un pas lourd, et j’entendis les grognements déçus de quelques étudiants. Je n’étais pas la seule à avoir envie que ce cours se termine.


			— Je vais devoir trouver quelqu’un capable de recoudre mon manteau, remarquai-je.


			Les trous étaient petits, mais clairement visibles.


			— Facile, répondit Mia.


			Elle toucha chaque trou de sa baguette, et sous mon regard émerveillé, ils furent remplacés par de minuscules morceaux de tissu.


			— Merci, répondis-je. Il faut que tu m’apprennes à faire ça !


			— Ma tante affirmait que c’était l’un des talents les plus importants à maîtriser, pour une jeune mage, m’expliqua Mia. Je n’ai compris pourquoi qu’à mon arrivée ici, quand j’ai commencé à abîmer constamment mes vêtements. Éclaboussures de potions, salive de chien de l’Enfer et j’en passe. Je croyais qu’elle était antiféministe, mais elle était juste pragmatique.


			J’entendis le flux de la rivière avant de l’atteindre. Armitage se plaça sur la rive, prit une pose autoritaire et attendit que tous les étudiants se rassemblent. Quelque chose me disait qu’il avait répété cette pose devant son miroir.


			— L’exercice suivant implique de se frayer un chemin à travers cette rivière déchaînée, expliqua-t-il.


			Il avait l’air tellement enjoué à cette idée que je m’attendais à moitié à ce qu’il entortille le bout d’une moustache imaginaire. Je n’aurais pas été surprise qu’il nous attache à des rails de trains, la prochaine fois.


			— Mais la rivière n’est pas déchaînée, remarqua Cerys.


			— Permettez-moi d’arranger ça pour vous, répondit Armitage.


			Il fit un geste avec sa baguette, et l’intensité du courant décupla. Impossible de sauter par-dessus. La rivière faisait plus de deux mètres de large.


			— L’ennemi vous talonne, nous expliqua Armitage. Votre seule chance de vous échapper est de rejoindre l’autre côté de la rivière, où vous serez en sécurité. Comment vous y prenez-vous ?


			Il riva son regard sur moi et lança :


			— Morrow, tu es censée être un genre de harpie de l’eau. Passe en premier.


			— Mage, pas harpie, intervint Dani.


			— Techniquement, c’est une sorcière, rétorqua Armitage. Elle n’a reçu aucune formation magique de base. Je me trompe, Morrow ?


			— Non, répondis-je sèchement.


			Inutile de faire toute une histoire de mes antécédents. Tout le monde savait que j’avais été élevée en Terrene (le monde des humains) par ma mère humaine. Personne, à part la présidente Tilkin, ne connaissait l’identité de mon père : l’infâme Volans Moldark. Jenny Morrow était médecin quand elle avait rencontré mon père diabolique dans la salle des urgences d’un hôpital, où il se remettait de l’une de ses nombreuses batailles. Leur liaison avait été intense, mais brève. Quand ma mère avait découvert sa véritable nature, elle était partie sans laisser de trace, sans jamais lui révéler qu’elle était enceinte de moi. Nous avions passé tout notre temps à nous cacher de lui, et je n’avais découvert sa mort qu’à mon arrivée à l’académie. Ça avait été un choc horrible d’apprendre que tout ça n’avait servi à rien. Mon père était mort plusieurs années avant ma mère, durant une tentative de coup d’État. Elle était décédée dans un accident de voiture pendant une tempête, et je m’étais retrouvée seule à seize ans.


			— Laisse-moi t’aider à gagner tes galons de mage, reprit Armitage en inclinant la tête vers la rivière. Tu en dis quoi, Morrow ? Voyons un peu de cette magie de l’eau en action.


			Je carrai les épaules. Ce crétin arrogant voulait de l’action, il allait en avoir.


			Je ne m’embarrassai pas de ma baguette. J’appelai l’eau à moi et invoquai ma magie. L’énergie s’éveilla en moi, attendant mes instructions. Pour moi, plier l’eau à ma volonté était aussi facile que respirer. J’aurais pu geler la rivière et la traverser en patinant dessus. C’était comme ça que la présidente Tilkin m’avait trouvée. J’avais sauvé une famille d’une mort certaine quand leur voiture avait dérapé d’un pont et plongé vers la rivière Delaware, au-dessous. J’avais transformé la rivière en glace et leur voiture avait glissé jusqu’à la terre ferme sans dommage. Mais cette grosse dose de magie avait attiré l’attention des mauvaises personnes. Deux options m’avaient été proposées : la prison paranormale ou l’académie. Mon choix n’avait surpris personne.


			Je me concentrai sur le centre de la rivière et, par un effort de volonté, la fit s’ouvrir en deux. L’eau commença à se séparer, et j’entendis les remarques excitées de mes camarades.


			— Elle est en train d’ouvrir la rivière en deux comme si c’était la mer Rouge, lança Milo.


			Le mage avait l’air inhabituellement impressionné.


			Je continuai de me concentrer et créai un écart assez grand pour pouvoir traverser à pied jusqu’à l’autre côté. Des rochers et des plantes jusqu’alors immergées commencèrent à apparaître. Finalement, l’eau reflua jusqu’à ce que le lit de la rivière soit visible, et j’entendis des hoquets derrière moi. Au début, je crus que cette réaction était due à mon talent… Jusqu’à ce que j’aperçoive un corps dénudé. Un jeune homme, bleu et boursouflé, avec un pieu enfoncé dans l’épaule.


			Je tournai la tête vers Armitage alors que la nausée menaçait de me submerger.


			— Vous voulez toujours que je traverse ?


			Sans surprise, la réponse était « non ».


		




		

			Chapitre 2


			 


			Après le déjeuner, je rejoignis ma résidence universitaire avant mes colocataires. Elles comptaient aller regarder les élèves de troisième année participer à un jeu magique bizarre avant les cours de l’après-midi. J’avais passé assez de temps dehors pour la journée, grâce aux chiens de l’Enfer. Je voulais rester tranquillement dans mon coin pour me ressaisir. Le cadavre avait été le seul sujet de conversation du déjeuner, bien sûr, et il me fallait une pause loin de ces discussions dérangeantes.


			Sans réfléchir, je traversai la pièce et déverrouillai le tiroir de mon bureau, où j’avais caché mon trésor. Une pierre de guérison rouge luisait dans les recoins sombres du tiroir. Elle avait appartenu à mon père, et je l’avais volée à un vampire nommé Anton Harrington. La pierre m’avait appelée dès l’instant où j’avais posé les yeux sur elle. Il me le fallait ! Peut-être parce que cette pierre représentait une bribe de mon histoire. Mais j’avais peur que la raison ne soit plus funeste.


			Je scrutai la pierre posée dans la paume de ma main, et qui pulsait de pouvoir. Même si Anton avait appelé ça une pierre de guérison, je n’avais aucune idée du pouvoir qu’elle possédait.


			— Tu t’es endormie, ou quoi ? Je t’ai entendue rentrer, et puis plus rien.


			Je laissai retomber la pierre dans le tiroir et le refermai sans bruit.


			— Hein ? Non, désolée. Je ne savais pas que tu étais là.


			Je grimpai l’échelle pour rejoindre le lit du haut ; Icare, mon familier harfang des neiges m’y attendait.


			— Qu’est-ce que tu fais là-haut ?


			Il était perché sur la tête de lit, les yeux fermés.


			— Je fais une sieste, répondit-il. Enfin, jusqu’à maintenant.


			Je m’étalai sur le lit.


			— Désolée. Je viens de déjeuner, j’ai bien envie de me reposer aussi.


			— Ce n’est pas près d’arriver, répliqua-t-il.


			Il n’avait pas tort. Je ne faisais presque jamais la sieste. J’avais tendance à souffrir d’insomnies, même si mes troubles du sommeil s’étaient calmés depuis que j’avais découvert que mon père était mort. La peur qu’il me traque était en partie la raison de mes insomnies. Il me faudrait m’ajuster à ma nouvelle réalité.


			— J’ai trouvé un cadavre aujourd’hui, pendant mon cours, lui annonçai-je.


			— J’ai presque fait apparaître trois cadavres dans cette même pièce, rétorqua-t-il du tac au tac.


			Je poussai un soupir.


			— Tu as toujours des ennuis avec les autres familiers ?


			Tout comme j’avais dû apprendre à partager une chambre avec trois autres filles, Icare avait dû apprendre à cohabiter avec trois autres familiers. Nous n’étions que tous les deux depuis quatre ans, alors je savais que l’ajustement serait difficile pour lui. J’avais accueilli ce changement avec joie, mais Icare semblait se satisfaire de notre vie en tant que duo dynamique.


			— Tout irait bien s’ils n’étaient pas aussi… félins.


			— Ce sont des chats, répondis-je. Évidemment qu’ils sont félins.


			— C’est bien le problème.


			— S’il te plaît, accorde-moi une faveur et fais un effort, dis-je. Nous avons enfin un endroit où vivre pendant plus de six mois d’affilée. Ne gâchons pas tout.


			— Facile à dire, pour toi, répliqua-t-il. Tu dois juste faire ami-ami avec d’autres de tes semblables.


			— Faux, dis-je en gonflant l’oreiller sous ma tête. Je suis devenue amie avec un vampire, tu te souviens ?


			Bon, d’accord, ça ne m’aurait pas dérangée d’être un peu plus que l’amie de Graydon Alastair Mappleworth III. Avec son regard pénétrant et sa mâchoire carrée, il était de loin l’homme le plus sexy que j’aie jamais rencontré de toute ma vie. Avec un corps comme le sien, son statut de mort-vivant importait-il vraiment ?


			— On ne peut pas faire confiance aux vampires, lâcha Icare.


			— Gray est un ancien Gardien pour l’AFM, lui rappelai-je.


			— Je peux attirer ton attention sur le mot « ancien », dans cette phrase ?


			— Je te l’ai déjà expliqué. Il n’a pas été viré. Il a choisi de partir.


			Gray se sentait responsable de la mort de sa partenaire, Riya, au cours d’une mission dans le monde souterrain.


			— Et je t’ai expliqué que la raison n’avait aucune importance, répliqua Icare. Il rôde dans l’ombre depuis lors, et se livre à des occupations douteuses.


			— Il n’y a rien de douteux dans ce qu’il fait, répondis-je. Il rassemble des informations. C’est plus ou moins un espion.


			— Des informations qu’il vend au plus offrant.


			Argh.


			— Tu ne veux pas te contenter d’être beau et de te taire, pour une fois ?


			— Tu te sentirais comment si c’était moi qui te disais ça ?


			Je gardai le silence alors qu’on entrouvrait la porte.


			— Bryn, tu es là ?


			Je reconnus la voix hésitante de notre préfet, Robin Chambers.


			— Je suis là-haut, Petit Prodige.


			— J’aimerais vraiment que tu arrêtes de m’appeler comme ça.


			Il entra dans la chambre et ferma la porte derrière lui. Comme d’habitude, il portait une veste en tweed et un nœud papillon.


			— Tu préfères Robbie le Magicien ?


			Il pinça les lèvres.


			— Tu as promis de ne jamais plus parler de ça.


			Quand nous nous étions rencontrés, j’avais reconnu en lui Robbie le Magicien, un enfant magicien très populaire qui passait toujours à la télévision quand j’étais petite. Ma mère était une grande fan. Malheureusement, la mère de Robin avait enfreint plusieurs lois paranormales en exposant son pouvoir aux humains, et le père de Robin avait fini par mettre un terme à tout ça. Maintenant, le jeune homme craignait que son passé mette en péril sa future carrière en tant que juge.


			— Tu as raison. Désolée.


			Je m’assis et m’appuyai contre le mur.


			— J’imagine que tu as entendu parler de la découverte macabre dans la rivière.


			Robin vint s’asseoir à côté des lits superposés.


			— Pourquoi je suis ici, à ton avis ?


			— Pour profiter de ma charmante personnalité ?


			— J’attends toujours d’en faire l’expérience. Il avait vraiment un pieu planté dans l’épaule ?


			Je hochai la tête.


			— J’attends de découvrir si c’était un vampire.


			Il me scruta du regard.


			— Ce n’était pas un vampire.


			— Comment tu le sais ?


			— Parce qu’il serait encore en vie, répondit-il. Les vampires ne peuvent pas se noyer, et le pieu était planté dans son épaule, pas son cœur.


			Oh.


			— J’aurais bien besoin d’un manuel concernant ce genre de trucs, remarquai-je. Tu pourrais peut-être m’en conseiller un à la bibliothèque ?


			La bibliothèque était comme un second foyer pour le préfet studieux.


			— Et si tu demandais à ton petit ami ? C’est un expert, vu que c’est un vampire.


			Je sautai au sol et atterris bien droit sur mes pieds.


			— Ce n’est pas mon petit ami.


			— Mais ça ne te dérangerait pas qu’il le soit.


			J’hésitai.


			— Il m’a beaucoup aidée.


			Gray avait commencé à m’aider pour s’acquitter d’une faveur qu’il devait à Robin, mais notre relation avait rapidement pris une autre ampleur. Il était venu me voir à l’académie après que nous avions contrecarré les plans diaboliques d’un nain. Il voulait s’assurer que je n’avais pas eu d’ennuis avec la présidente, mais je n’avais plus eu de nouvelles de lui, depuis. Je m’efforçais de me plonger dans mes devoirs pour ne pas me sentir trop déçue.


			— Je doute qu’il se mouille comme ça une deuxième fois, remarqua Robin. Ce n’est pas son genre.


			— Non, j’imagine que non.


			Je n’avais plus envie de parler de Gray, pas à moins que ce soit pour m’annoncer qu’il était venu me voir.


			— J’ai entendu dire que c’était toi qui avais ouvert la rivière en deux, lança-t-il.


			Je haussai un sourcil.


			— Qui t’a dit ça ?


			— J’ai entendu Theo Armitage en parler à la présidente Tilkin, devant la bibliothèque. Il avait l’air à la fois irrité et impressionné.


			— Son ton habituel, quoi.


			Je triturai quelques-unes des pierres peintes de Cerys, posées sur le rebord de la fenêtre. En tant que mage de terre, elle possédait une collection spectaculaire de roches et de cristaux runiques.


			— Armitage s’est moqué de moi, alors j’ai décidé de frimer un peu. J’ai été récompensée avec un cadavre.


			— Que ça te serve de leçon, déclara-t-il en agitant un doigt vers moi. À partir de maintenant, contente-toi de faire le minimum.


			Il ne le savait pas, mais c’est ce que je faisais déjà.


			— J’aurais aimé que quelqu’un me prévienne de la course contre les chiens de l’Enfer. Je n’étais pas prête !


			— Eh bien, rit Robin, au moins, tu t’en es sortie indemne.


			— Pas mon manteau. Heureusement que Mia est habile avec sa baguette.


			— En parlant de baguettes, me reprit-il en se grattant la nuque. Armitage a aussi mentionné que tu étais mal à l’aise quand tu devais utiliser la tienne.


			— Oui, répondis-je en tirant ma baguette de ma ceinture. Je dois trouver un endroit plus confortable où la mettre. Elle me rentre toujours dans le dos.


			Il écarta la baguette d’un geste de la main.


			— Ce n’est pas ce que je voulais dire, répliqua-t-il. Il a dit que tu ne semblais pas vouloir l’utiliser, que tu évitais autant que possible d’utiliser la magie.


			— Il l’a dit à la présidente ?


			J’allais devoir me montrer plus prudente. Je n’étais pas aussi subtile que je le croyais.


			Robin hocha la tête.


			— Il pense que tu n’as utilisé ta magie que parce qu’il t’avait piquée au vif.


			Je me raidis. Theo Armitage était plus malin qu’il en avait l’air. Ça risquait de poser problème. La présidente Tilkin connaissait déjà mon secret. Mis à part mon familier, elle était la seule, et je lui faisais confiance de manière implicite. Si une autre personne découvrait ma véritable identité, j’aurais de la chance si je parvenais à m’échapper sans autres dommages qu’une fourche dans le derrière. Mon père était l’un des sorciers les plus craints et les plus dangereux de l’histoire paranormale. Impossible de sous-estimer l’ampleur des réactions négatives si ma parenté avec lui était découverte.


			— C’est l’heure de mon prochain cours, lançai-je en espérant mettre fin à cette conversation.


			— Je vois.


			Robin resta planté là, occupé à ajuster maladroitement son nœud papillon.


			— Pour ce qui est du manuel, si tu veux un tuteur sur n’importe quel sujet, vraiment n’importe lequel, je serais ravi de t’aider.


			Je le regardai, bouche bée.


			— Vraiment ? Tu n’es pas trop occupé avec ton projet ?


			En tant que préfet de quatrième année, Robin consacrait la majeure partie de son temps sur ce projet.


			— Ce qu’il y a de bien avec ça, c’est que j’ai mon propre emploi du temps.


			Il esquissa un sourire et ajouta :


			— Si cet emploi du temps comprend un peu de tutorat, ça me va tout à fait.


			Je plissai les yeux.


			— Ce n’est pas parce que je connais ton secret, n’est-ce pas ? Je te jure que je n’en parlerai pas. Tu n’es pas obligé de m’accorder d’autres faveurs.


			Il se racla la gorge.


			— Ce n’est pas parce que tu connais mon secret, m’assura-t-il, avant de croiser mon regard. Je te fais confiance, Bryn. Tu l’as bien mérité.


			Une boule se forma dans ma gorge. J’avais gagné sa confiance, et pourtant j’étais là, à lui mentir éhontément. Tu parles d’une amie.


			— Je n’ai pas besoin d’aide, Robin, mais si je change d’avis, tu seras le premier à qui je penserai.


			Je me dirigeai vers la porte et lançai :


			— Viens, je te raccompagne.


			 


			*** 


			J’étais assise au fond de la salle pour le cours de Compréhension Runique. Je ne comprenais rien aux runes. Dani était à sa place habituelle, au premier rang, mais j’étais arrivée en retard, et m’étais glissée sur le siège disponible le plus proche. Le cours était chapeauté par un ange du nom de Mikaela White. Ses ailes blanches étaient repliées dans son dos et, selon Mia, son auréole était dissimulée par un charme ; la plupart des êtres surnaturels trouvaient ça trop intimidant. Je ne comprenais pas bien ce qu’une auréole pouvait avoir d’intimidant, mais apparemment, c’était une histoire de statut.


			Les symboles étincelèrent dans l’air quand le professeur White les fit apparaître un par un, avant de détailler leurs différentes significations. Il devait forcément y avoir une meilleure façon de donner ce cours. Ce n’était pas totalement la faute des runes. Je n’arrivais pas à me sortir de la tête le cadavre de la rivière. Le type n’avait pas l’air beaucoup plus vieux que moi. Comment s’était-il retrouvé au fond de la rivière, avec un pieu dans l’épaule ? Je remuai sur mon siège, pressée que le cours se termine pour que je puisse rendre visite à Alana, la guérisseuse du campus. Je savais d’expérience qu’elle avait accès aux rapports d’autopsie de l’académie, et je me disais que d’ici la fin du cours, elle aurait au moins confirmé la cause de la mort. Ce n’était pas parce qu’il était empalé au fond de la rivière qu’il s’était noyé.


			— Quelqu’un peut m’expliquer la signification de cette rune ? demanda le professeur White.


			Cerys leva aussitôt la main. La petite blonde connaissait les runes aussi bien que moi le jargon de fast-food, après mes années passées à travailler comme serveuse. Je ne comprenais aucun des symboles sur les pierres de Cerys, voilà pourquoi j’aurais dû me concentrer sur le cours du professeur White.


			— Le chêne, répondit Cerys d’une voix assurée.


			Je regardai le F bizarre, dont la barre du haut était tordue, en plissant les yeux, et me demandai comment j’étais censée me souvenir que ce symbole signifiait « chêne. » Ils ne pouvaient pas juste dessiner un gros arbre ?


			— Les autres runes de cette rangée représentent aussi des arbres, continua Cerys en pointant du doigt. Bouleau, frêne, if…


			— Merci, Cerys, l’interrompit le professeur White. Nous n’en sommes pas encore là.


			— La rune du chêne est très utile dans le monde souterrain, ajouta mon amie. Mon père m’a dit…


			— Bien que j’apprécie ton enthousiasme pour ce cours, Cerys, mieux vaut ne pas trop nous appesantir sur des anecdotes.


			Ma coloc s’affaissa sur sa chaise.


			— Désolée, professeur.


			Je vis Dani se pencher vers elle pour la réconforter. Je laisserais Cerys bavasser à propos de ses runes, ce soir, si elle le voulait. J’apprendrais peut-être même quelque chose.


			Je levai la main. Les coins des yeux du professeur White se plissèrent quand elle me sourit.


			— Oui, Bryn ?


			— À quoi elles servent, ces runes ? C’est sympa de savoir la reconnaître, mais elle sert à quoi ?


			Le professeur modifia l’image flottante pour montrer toute une collection de runes.


			— Certains utilisateurs de magie invoquent des runes pour faire des prédictions.


			— Comme les diseuses de bonne aventure ? Je ne crois pas que ce soit ce que recherche l’AFM chez ses agents, remarquai-je.


			— Tu serais surprise, répondit le professeur White d’un ton énigmatique. Selon la classe d’agent à laquelle tu appartiens, tu seras peut-être amenée à faire des missions sous couverture. Fais-moi confiance, si tu dois prendre la place d’une diseuse de bonne aventure, il faudra savoir différencier une rune d’if avec une rune de frêne. Les enjeux sont trop grands pour commettre ce genre d’erreur.


			Eh bien, voilà qui me remettait à ma place.


			Dani agita une main en l’air.


			— Les runes sont aussi utilisées pour lancer des sorts et des charmes, invoquer un pouvoir, et pour la guérison.


			— Merci, Danielle, répondit le prof.


			Je levai à nouveau la main, comme une vraie masochiste.


			— Comment est-ce qu’on lance un sort avec des runes ? Est-ce qu’il faut sortir quelques pierres d’un sac et les jeter sur l’objet du sort ?


			Certains de mes camarades de classe rirent, même si j’étais parfaitement sérieuse.


			— Ça dépend des compétences de chacun, répondit-elle. Comme nous le savons tous, Cerys Davis a une forte affinité pour la magie de terre. Je la soupçonne de ne pas avoir besoin de pierres pour pratiquer ce genre de magie.


			Elle sourit à Cerys et continua :


			— Tu pourrais sûrement dessiner des runes dans l’air avec ton doigt et créer un sort, non ?


			Cerys hocha sa tête blonde comme les blés.


			— Les pierres runiques amplifient mon pouvoir, mais je pourrais tracer une rune sur un tronc d’arbre et faire en sorte que ça fonctionne, s’il le fallait.


			— Mais pas toi, Keira, ajouta le professeur en se tournant vers une mage brune.


			— Non, professeur, répondit la personne en question. J’aurais déjà du mal à déployer trois runes, sans parler d’en dessiner sur l’écorce des arbres. Ma magie ne fonctionne pas comme ça.


			Je trouvais l’aspect individualisé de la magie fascinant. Logique, puisque nous héritions de nos pouvoirs tout comme nous héritions de nos particularités physiques. J’étais contente de tenir de ma mère pour la plupart de mes caractéristiques physiques. Mêmes cheveux noirs et mêmes yeux bleus. Même carrure élancée. Le plus gros trait de caractère que je partageais avec mon père, c’était ma magie. Voilà ce qui me permettait de dissimuler mon identité. Si je parvenais à cacher l’étendue de mes pouvoirs, personne n’en saurait rien.


			Trop dangereux de prendre le moindre risque.


		




		

			Chapitre 3


			 


			Je cognai à la porte de la guérisseuse avec hésitation. Alana leva les yeux de la table où elle était occupée à disposer une rangée de cristaux colorés.


			— Bryn, comment allez-vous ? Entrez, je vous en prie, lança-t-elle en me faisant signe d’approcher.


			La druidesse était clairement la hippie de LanceSort. Avec sa longue tresse blanche et ses pieds nus, elle aurait été tout à fait à sa place dans une communauté de beatnik du monde des humains.


			— Vous êtes occupée ? Je ne voulais pas vous interrompre.


			— Je ne suis jamais trop occupée pour m’occuper de mes brebis, répondit-elle, avant de m’indiquer une chaise. Asseyez-vous.


			— Ça ira, merci. Je sors du cours du professeur White, alors je suis restée assise assez longtemps comme ça.


			Son visage s’illumina.


			— Ah, les runes. L’un de mes sujets préférés.


			— Et celui de Cerys, répondis-je. Le reste d’entre nous considère plutôt ça comme ennuyeux.


			Son rire carillonna dans la pièce.


			— Je ressens la même chose pour les armes à feu, remarqua-t-elle.


			Elle échangea un cristal rose contre un bleu.


			— Qu’est-ce que vous faites avec ces cristaux ? demandai-je.


			Ça ressemblait à un jeu de solitaire de mage.


			Elle jeta un regard furtif par-dessus mon épaule et lança :


			— Tu promets de ne pas le répéter ?


			— Bien sûr, répondis-je en baissant la voix.


			— Je procrastine, murmura-t-elle. Nous avons reçu l’ordre d’implémenter les nouvelles procédures à la frontière.


			Une alarme retentit dans ma tête.


			— Les nouvelles procédures ?


			Elle hocha la tête.


			— L’Ordre de la Bordure déploie un nouveau système, et je suis chargé de prélever le sang de toutes les personnes présentes à l’académie, avant d’envoyer les échantillons pour permettre la création des nouvelles cartes d’identité.


			— Oh.


			Ça m’avait tout l’air d’une tâche horrible. Pire encore, ça signifiait que je n’étais pas près d’obtenir une carte d’identité. Il était hors de question que je laisse Alana prélever mon sang. On trouverait une correspondance avec Volans Moldark en cinq secondes chrono, et ma vie ici serait terminée.


			— Vous n’êtes pas très fan du sang, hein ?


			— Je ne suis pas fan de la bureaucratie, la rectifiai-je


			Alana rit.


			— Moi non plus, même si c’est un élément nécessaire de la vie, j’en ai bien peur. L’ordre est important, dans une société civilisée.


			Ah ah ! C’était ma chance !


			— Pas si civilisée que ça, compte tenu du cadavre retrouvé dans la rivière, remarquai-je. Je suppose que vous en avez entendu parler.


			Elle fronça les sourcils, l’air préoccupé.


			— Très regrettable… C’est pour ça que vous êtes ici ? J’imagine que ça a dû être traumatisant pour vous.


			— C’est sûr que ça ne va pas m’aider à faire de beaux rêves cette nuit, répondis-je.


			Je m’assis maintenant que nous en étions venues au sujet qui m’intéressait.


			— Vous savez pourquoi il avait un pieu dans le corps ? Je me disais que quelqu’un essayait peut-être de tuer un vampire.


			— Pas un vampire, répondit Alana. Le pieu a été utilisé pour des raisons purement pragmatiques, il a servi à fixer le corps au lit de la rivière pour éviter qu’il ne soit rejeté trop vite sur la rive.


			— Le tueur ne voulait pas que le corps soit retrouvé, conclus-je.


			C’était plus une déclaration qu’une question.


			— Pas de sitôt, renchérit-elle. En tout cas, pas avant que les preuves se soient dégradées, je suppose. Ou alors il voulait que le cadavre se décompose pour empêcher toute identification.


			— Mais on l’a retrouvé avant que ça arrive, non ? m’enquis-je.


			Le corps m’avait paru intact.


			Elle acquiesça d’un mouvement de sa tête d’un blanc éclatant.


			— C’est un heureux hasard que vous vous soyez servi de votre magie à cet endroit.


			— Jolie façon de le dire, reniflai-je. Certains mages doivent avoir du mal à accepter qu’une seule personne ait découvert deux cadavres en peu de temps.


			S’ils savaient que mon père était Volans Moldark…


			Alana m’adressa un sourire de compassion.


			— L’assassin de Calvin Motley a été appréhendé. Il se passera la même chose avec ce jeune homme.


			— Vous avez l’air très sûre de vous. Vos jolis cristaux vous l’ont dit ?


			— Ah ! Ces jolis cristaux ne servent qu’à préserver ma tranquillité d’esprit. Et pour répondre à votre question, nous sommes à l’Académie de Magie LanceSort. Nous formons nos semblables à résoudre ce genre de crimes. Je suis sûre que nous réussirons à en résoudre un commis sur la propriété de l’école.


			Je me mordis la langue. Après tout, c’était moi qui avais découvert qui avait tué Calvin Motley, pas Theo Armitage, ni quiconque d’autre ayant participé à l’investigation. Je ne l’avais pas fait par ego. J’avais dû laver mon nom avant qu’on ne décide de me coller dans un cachot.


			— Du nouveau sur l’identité de la victime ? m’enquis-je. C’était un étudiant de l’école ?


			— Non, dieux merci, répondit Alana. C’était un humain.


			— Un humain à cent pour cent ? Pas un utilisateur de magie ?


			Alana pinça les lèvres.


			— Cette information doit rester confidentielle jusqu’à ce qu’elle soit annoncée publiquement. L’autopsie n’est même pas encore terminée.


			Zut. Trop tôt pour voir le rapport. Mais je pouvais poser d’autres questions.


			— Comment est-ce qu’un humain ordinaire a pu se retrouver dans une rivière de l’académie ? l’interrogeai-je. Il faudrait non seulement qu’il connaisse l’existence de la frontière, mais qu’il soit aussi capable de la traverser.


			Une frontière surveillée par les bureaucrates convaincus de l’Ordre de la Bordure.


			— La raison de sa présence ici fera sans aucun doute partie de l’investigation.


			Elle se mit à essuyer sa collection de cristaux avec un chiffon blanc.


			— Les empreintes et les germes, m’expliqua-t-elle en levant les yeux au ciel. Le fléau de mon existence.


			— Il vous faudrait une petite bouteille de Windex, pour les faire briller.


			— Windex ? répéta-t-elle.


			— C’est un produit de Terrene, expliquai-je. Cherchez-en la prochaine fois que vous traverserez la frontière.


			Je marquai une pause et réfléchis.


			— Mis à part la frontière, est-ce qu’il y a un autre moyen pour un humain de venir ici ?


			Je ne mentionnai pas la cape en plumes de faucon de la présidente Tilkin. Même si c’était grâce à elle que j’étais arrivée ici depuis le pont qui traversait la rivière Delaware, je doutais fortement que notre mort ait bénéficié du même traitement.


			Alana posa son chiffon sur la table.


			— Il existe toujours des moyens de contourner le système. Les charmes de téléportation, les sorts de dissimulation. Les tunnels secrets. Le chantage.


			Elle haussa ses épaules fines et ajouta :


			— Nous avons des soucis de trafic d’humains, ici, exactement comme en Terrene.


			— Vraiment ?


			— Notre monde est rempli de vampires, de succubes et d’autres êtres paranormaux pour qui les humains ont leur utilité.


			Je grimaçai à l’idée que des vampires fassent passer illégalement des humains dans ce monde pour s’en nourrir. Impossible d’imaginer Gray prendre part à ce genre de trafic. Quand nous avions enquêté ensemble sur le meurtre de Calvin Motley, il avait insisté pour faire savoir à tous ceux qui se poseraient la question qu’il ne se nourrissait pas sur moi. Il était important pour lui qu’ils le sachent.


			Alana sembla saisir mon chemin de pensées.


			— Je dois vous rappeler, Bryn, que vous n’êtes pas en cause pour ce crime.


			— Oh, je sais, répondis-je. C’est juste que je l’ai trouvé, et…


			Et je ne savais pas quoi ajouter. Il faisait partie de mon monde ? J’aurais pu me retrouver moi aussi au fond d’une rivière dans d’autres circonstances ?


			Alana posa une main élégante sur mon épaule.


			— Concentrez-vous sur votre formation. Votre attention doit être tournée vers ça. Laissez les professionnels faire leur boulot.


			Je réprimai un grognement. Des professionnels comme Theo Armitage ? Il était bien trop prétentieux pour conduire une investigation exhaustive. Son orgueil lui ferait faire des erreurs.


			Instinctivement, je touchai le cristal le plus proche, avant de m’excuser aussitôt.


			— Mince, je vais le nettoyer pour vous.


			Je ramassai le chiffon et essuyai le cristal violet.


			— Toutes les pierres et tous les cristaux sont égaux ?


			Alana m’adressa un regard perplexe.


			— Comment ça ?


			Je gardai les yeux fixés sur la magnifique exposition de cristaux.


			— Les pierres de guérison. Est-ce qu’elles sont toutes pareilles ? Est-ce qu’elles possèdent le même genre de pouvoir ?


			— Non, pas du tout, répondit-elle. Elles peuvent avoir un usage différent. Des fréquences différentes.


			— Des fréquences ? C’est du langage druidique ?


			Je n’avais pas la moindre idée de ce qu’elle voulait dire.


			Alana prit une brusque inspiration.


			— Les failles dans vos connaissances doivent être rectifiées.


			— Le préfet Chambers a proposé de me donner des leçons, m’empressai-je de répondre.


			Je n’avais pas eu l’intention d’accepter son offre, mais la remarque d’Alana me faisait reconsidérer ma décision.


			Son visage s’illumina.


			— Excellent choix. L’un de nos meilleurs et de nos plus brillants élèves.


			Et celui qui portait le plus de tweed.


			— Oui, il a l’air très compétent.


			— Vous devez garder à l’esprit que les autres élèves ont déjà bénéficié de plusieurs années d’éducation magique, m’expliqua-t-elle. Vous resterez désavantagée si vous n’agissez pas sans tarder. Ce serait du gâchis, pour quelqu’un possédant vos capacités. L’AFM a toujours besoin de Mages d’eau talentueux.


			Je ressentis une pointe d’humiliation. Ce n’était pas ma faute si j’avais tout ce retard. Ma mère avait fait de son mieux avec moi. Je ne lui en voulais pas d’avoir garanti ma sécurité en priorité, plutôt que ma formation magique, même si elle n’aurait rien pu m’offrir d’autre que des manuels.


			Alana remarqua mon expression peinée.


			— Je ne vous en blâme pas, bien sûr, Bryn. J’aimerais juste que vous atteigniez votre plein potentiel. La présidente Tilkin pense que vous êtes destinée à obtenir un jour le grade d’enchanteresse, et j’aimerais soutenir cette aspiration.


			Je hochai la tête en silence.


			— Faites de votre formation votre priorité, reprit-elle en me tapotant la main, et tout ira bien.


			Elle reporta son attention sur les autres cristaux sur sa table, et je sus qu’il était temps pour moi de partir.


			— Je le ferai, Alana, répondis-je.


			Et je ne mentais pas. J’allais me concentrer sur ma formation, dès que j’aurais découvert comment un humain avait pu se retrouver de ce côté de la frontière, avant de finir cloué au fond de la rivière.
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